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Le camp de la rue Pierre Semard

Ivry-sur-Seine, septembre 2017La recherche : 

- 45 entretiens ethnographiques, dans le cadre d’une recherche financée sur les modalités 
d’insertion des migrants Roms roumains (sites de relogement municipaux, bidonvilles)

- Entretiens élargis aux « glaneurs » : Roms, migrants subsahariens, « Français », ouvriers du 
bâtiment, etc.



Un glaneur/ferrailleur rom de Roumanie

Ivry-sur-Seine, mai 2017

Axes de recherche :

1- Histoires de vie, parcours des personnes et des communautés

2- Circulations et pratiques professionnelles

3- Relations avec les acteurs extérieurs : grossistes, communauté/groupe, habitants, 
police, institutions
Obstacles : barrière de la langue, personnes « sur-enquêtées » et personnes « au travail »,

Les portraits 
photographiés : 
éthique de la 
recherche



Site de Derichebourg

Bonneuil sur Marne, juin 2018

- Quinzaine 
d’entretiens avec 
des patrons-
grossistes 
ferrailleurs

- Obstacles : 
personnes « au 
travail », culture du 
silence

1- Histoire de leur entreprise et expérience du métier

2- Comprendre l’organisation de la filière et les relations entre « ferrailleurs » et 
« ferraillous »

3- rapports et apports de « l’informel » au formel 



Début des années 1950 :  Guy 
Derichebourg  sillonne la région 
parisienne au volant de son estafette. 

Venu d’Italie en France au début du XXe 
siècle,  le grand-père de Fabrice Costella 
commence comme collecteur de peaux 
de lapins dans les fermes de la Plaine de 
France avant d’installer sa ferraille en 
1935 au bord du canal St Denis.

Culture du silence vs 
représentations des ferrailleurs… 
L’affaire de la « vente » de la Tour 
Eiffel en 1921… 

2011 : législation qui normalise les 
transactions  

© Plonk et Replonk 



Site de GDE 
Gennevilliers, 
juin 2018

1 - La place des récupérateurs au « premier kilomètre » 
2 - La relation aux grossistes ferrailleurs 
3 - La relation aux institutions



Sidiki, récupérateur malien sans papiers au retour de sa tournée des 
“encombrants” Aubervilliers, novembre 2016

1 - La place des récupérateurs  au « premier kilomètre »

- collecteurs de matériaux et d’encombrants (les « monstres ») 
- populations considérées comme « marginales » : Roms, sans papiers, 

précarité économique et de l’habitat (bidonvilles, sites de relogement, squats, 
etc.)



Un ferrailleur “français” - Aubervilliers, juin 2018
Récupérateurs qui se désignent comme « français » : artisans, ouvriers du BTP, 
auto-entrepreneurs, etc. 
- distinction / hiérarchie et concurrence entre récupérateurs 
- distinction économie de la pauvreté et  marginalité / appoint aux revenus



Un Rom de Hongrie 
casse des moteurs pour 

en récupérer le cuivre 
Bonneuil-sur-Marne,  

juin 2018

== » Espaces à la marge et instables  (rénovation urbaine)  : friches périurbaines, 
interstices, dents creuses, bidonvilles, etc. 

== » un enjeu : la place pour stocker

Les matériaux 
collectés sont triés, 
découpés/démontés, 
puis retriés avant 
revente



La séparation 
des matériaux


Bonneuil-
sur-Marne, 
juin 2018

Comment évaluer ce travail sur les matériaux qui leur donne leur valeur ajoutée ?

- Faire la ferraille se distingue de la « biffe » dans les poubelles : dimension 
productive, savoir-faire professionnel, résistance contre la disqualification 
économique et sociale 

- Valeur symbolique de ce « travail »  
- Réinterprétation des discours écologistes / dimension environnementale



La charrette de Sidiki Aubervilliers, décembre 2016

== » Capital économique, professionnel, social / apprentissage des savoir-faire 

== » Hiérarchie entre les collecteurs et relations de dépendance (rôle des chefs 
de platz par exemple)

- outils, moyens de 
transport, pratiques 
de circulations 

- connaissance de la 
ville / territoires de 
collecte / réseau de 
relations 

- culture matérielle 
des matériaux



Un récupérateur rom de Roumanie

Bonneuil sur Marne, juillet 2019

Entretiens auprès des 
associations : 

- aspect positif : activité 
tremplin vers le travail 
formel  

- aspect négatif : activité à 
abandonner, notamment 
dans la perspective de 
l’accès au logement normé

La camionnette, véhicule stratégique

Ivry-sur-Seine, juin 2017

Problématique des  véhicules qui ne sont 
pas aux normes et des contrôles 
techniques




Espace dédié aux 
petits récupérateurs, y 
compris dans toutes 
les grandes entreprises 
Bonneuil sur Marne, juin 2018

2 - La relation aux 
ferrailleurs

- Lien de dépendance entre le secteur « informel » / le secteur formel / les cours 
mondiaux des métaux 

- Les « apports spontanés » des « particuliers » représentent 20 à 30% du 
volume, notamment en métaux non ferreux à haute valeur ajoutée (cuivre, 
laiton) 

- Pour certains grossistes : jusqu’à 50% de leur chiffre d’affaire



Une filière organisée pour les  entreprises du BTP mais : 

« il est souvent beaucoup moins coûteux de faire appel à un collecteur 
particulier qui sera rémunéré non pour le service rendu mais par la revente de 
la matière elle-même. Or, beaucoup de chantiers ont recours à ce service sur 
mesure » (Grollemund, 2017)

2011 : normalisation de la 
filière de la « ferraille » 

- fin des transactions « en 
liquide » 

- livre de comptes 
consultable 
quotidiennement par la 
police  

- traçabilité des matériaux 
contre la « marchandise 
sale » 

Aubervilliers, juin 2018



3 - La relation aux institutions : les invisibles de l’économie 
circulaire
- segment « informel » non pris en compte, parfois illégal (cf. arrêtés municipaux) 

- business circulaire : perspective productiviste et technicisée qui ne prend pas 
en compte la dimension sociale 

- concurrences et convoitises sur la ressource : rapport de l’ADEME qui 
préconise des mesure pour éradiquer la collecte informelle 

Site de relogement

Ivry sur Seine, juin 2017



Deux employés 
en “réinsertion” 

chez un grossiste

Aubervilliers, 
juillet 2019

- Externalisation de la dimension sociale : «  gérer le déchet et le déchet 
social »  ? / gérer la ressource ou gérer la pauvreté ? 

- « Quand les biffins travaillent dans le nettoyage, le recyclage, c’est bien, 
quand ils sont dans l’informel pour recycler, là, non, ça ne va 
plus ! » (Hugues Bazin)  

- Quasi absence d’organisation collective   
==» Amelior, Carré des biffins : valeur économique et sociale de la biffe



Saint Ouen, novembre 2016

==» catégories sous-payées et qui ne sont pas dupes des pratiques 
discriminatoires 
==» superposition des stigmates : Rom/caravanes-bidonvilles/déchet… 
==» discours de stigmatisation / empathie / nécessité pour les ferrailleurs…

- Gens du voyage, 
« Roms », « migrants » 
suspectés de 
rapporter la 
« marchandise sale »  

- Interdiction de brûler 
le cuivre… mais pas 
de l’acheter 

- Trafics très organisés et  législation française non appliquée dans les pays 
voisins



Conclusion : 

« L’informel, c’est toujours mieux au 
sud… » 
Les chiffonniers du Caire présentés 
comme exemple dans les rencontres 
internationales

- Collecteurs : « variable d’ajustement du 
système »  (C. Grollemund, 2017) 

- Micro-tâcherons de l’économie 
circulaire / paradoxe :  ne sont pas payés 
à la tâche 

- Main d’œuvre quasi-gratuite : hiatus 
entre le travail nécessaire pour valoriser 
les matériaux et la faiblesse des gains 
qu’on en tire (D. Corteel) 

- Délestage de la ville et bricolage des 
matériaux : activités qui se situent en 
dehors de l’économie marchande 
normée, tout en l’alimentant 

- « Chiffonniers des temps modernes 
relégués dans les limbes de l’économie 
informelle » (H. Defalvard)



Que faire de l’informel ? 

- garantir la sécurité résidentielle des 
personnes (espaces d’habitat, de 
travail, de stockage) 

- tolérance dans l’espace public 

- question de l’accès au système 
bancaire 

Site d’un ferrailleur Lomé, 2019 Trois ferrailleurs réfugiés syriens Beyrouth, 2019

- statut très précaire des micro-
entrepreneur : favoriser la création de 
petites entreprises ? (cf. C. Grollemund) 

- nécessité d’intégrer tous les acteurs dans 
la réflexion / quantifier et qualifier les 
activités et matériaux 

- repenser le nord à partir des expériences 
de coopératives dans le sud ?


